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1 Le domaine des Forges est situé dans la Montagne Noire,  à 750 m d’altitude,  près du
village de Les Martys (Aude). Il est traversé par une rivière, la Dure. Depuis 1972, ce site
fait  l’objet  de  fouilles  archéologiques  menées  par  le  laboratoire  d’archéologie  de
l’université de Toulouse – Le-Mirail. Il renferme en effet plusieurs ferriers ou crassiers
(monceaux de scories, ou « crasses »,  et autres déchets métallurgiques) provenant des
activités sidérurgiques menées par les Romains entre les années 60-50 av. J.-C. et 250-260
de  notre  ère.  L’un  de  ces  crassiers  – le  Grand  Ferrier –  était  remarquable  par  ses
dimensions (200 m de diamètre ; jusqu’à 10 m de hauteur). Dès l’entre-deux-guerres, il fut
exploité  pour  les  besoins  de  l’industrie,  et  cette  exploitation  se  poursuivit  de  façon
intermittente jusqu’à la fin des années 1980. À partir de 1972, les restes qui subsistaient
fournirent aux archéologues de nombreuses informations sur divers points :  durée de
l’activité,  nature  du  métal  produit  (du  fer,  et  non  de  l’or,  comme  on  le  croyait
communément), constructions (magasin, thermes) qui, du Ier s. au IIIe s. apr. J.-C. avaient
été édifiées sur le site, puis enterrées sous les scories produites au cours des dernières
périodes d’activité.
2 L’intérêt du domaine des Forges s’accrut lorsqu’en 1989, furent découverts, à la base du
Grand Ferrier les vestiges des premiers bas fourneaux de réduction du fer qui avaient
fonctionné sur le site et qui dataient de la deuxième moitié du Ier s. av. J.-C.
3 Les  résultats  de  toutes  les  fouilles  qui  se  sont  déroulées  jusqu’en 1991  et  toutes  les
informations  recueillies  alors  sur  cette  activité  sidérurgique  firent  l’objet  d’une
publication d’ensemble (Domergue, Claude (dir.); Cauüet, Béatrice ; Lavielle, E. ; Pailler,
Jean-Marie  ;  Sablayrolles,  Robert  ;  Sillières,  Pierre.  1993.).  D’autre  part,  l’état  de
conservation des bas fourneaux mis au jour était tel qu’il nous paraissait possible d’en
remettre certains en état et de les faire fonctionner, afin d’essayer de comprendre les
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techniques des sidérurgistes antiques. Une campagne d’expériences eut donc lieu in situ
en 1991 (Andrieux, Philippe ; Domergue, Claude ; Jarrier, Catherine ; Pieraggi, B. ; Tollon,
Francis.  Mai  1994.) ;  les  produits  obtenus  furent  étudiés  dans  le  cadre  d’une  thèse
[(Jarrier, Catherine. 1993.) et (Jarrier, Catherine. 1994.)], et les résultats publiés dans une
série d’articles [(Jarrier,  Catherine ;  Domergue, Claude ;  Pieraggi,  B.  ;  Ploquin,  Alain ;
Tollon, Francis. 1995.), (Jarrier, Catherine ; Domergue, Claude ; Pieraggi, B. ; Ploquin, Alain
; Tollon, Francis. 1996.) et (Jarrier, Catherine ; Andrieux, Philippe ; Domergue, Claude ;
Pieraggi, B. ; Ploquin, Alain ; Tollon, Francis. 1997.)].
4 Entre 1992 et 1995, les campagnes de fouilles se déroulèrent au Grand Ferrier et sur un
deuxième secteur du domaine des Forges, Montrouch. Au Grand Ferrier, il s’agissait de
glaner les dernières informations disponibles que renfermait encore un site promis à un
abandon définitif. À Montrouch, situé à quelques centaines de mètres de là, mais non
touché par les engins d’exploitation modernes, nous prétendions découvrir l’atelier de
bas fourneaux qui avait produit, au Ier s. av. J.-C., un ferrier relativement important, isolé
sur la pente.
5 Des fouilles ponctuelles furent effectivement exécutées au Grand Ferrier et permirent à la
fois de compléter la panoplie des appareils et instruments utilisés aux Martys par les
sidérurgistes  romains  pour  traiter  les  minerais  de  fer  du  voisinage,  et  de  mieux
comprendre  les  débuts  de  l’activité.  À  Montrouch,  dès  1993,  l’atelier  que  nous
recherchions était repéré, puis mis au jour ; en outre, plusieurs des bas fourneaux qui le
composaient (Fig. n°1 :  rois bas-fourneaux classiques (de gauche à droite: F 101, F 102,
F 105) de la batterie de Montrouch (Ier s. av. J.-C.). Entre F 101 et F 102, devant la terrasse,
se trouve une auge de pétrissage (1995)) étant mieux conservés (en particulier pour le
système de ventilation) que ceux du Grand Ferrier, nous avons pu nous faire une idée plus
juste du bas fourneau type, qui était utilisé aux Martys au Ier s. avant notre ère.
 
Bas fourneaux, appareils et instruments divers en
usage aux Martys au Ier s. av. J.-C.
Le bas fourneau « classique »
6 Il est attesté à quelque seize exemplaires, tant au Grand Ferrier qu’à Montrouch. On sait
aujourd’hui  (Fig.  n°2 :  Le  bas-fourneau  « classique »  des  Martys,  essai  de  restitution
(1993)) qu’il  se présente sous l’aspect suivant (Domergue, Claude ;  Jarrier,  Catherine ;
Tollon Fancis. 1999.) : un appareil de 2,30 m à 2,40 m de hauteur, constitué par un socle
(hauteur :  0,90 m) fait  de gros blocs de granite disposés en fer à cheval.  Ce socle est
engagé dans une terrasse et il est surmonté d'une superstructure plus légère, construite
en plaquettes de schiste. La cuve, de section rectangulaire (0,90 m x 0,60 m à la base), est
revêtue intérieurement d'une couche de réfractaire. À l'avant, le socle est fermé par une
espèce de porte en réfractaire :  c’est en la perçant à sa base qu’on évacuait la scorie
liquide.  En fin  d’opération,  on la  cassait  pour  extraire  le  massiau,  ou éponge de  fer
enrobée de scorie.
7 Les bas fourneaux mis au jour à Montrouch montrent que trois conduits de ventilation
sont  disposés  sur  la  couronne  du  socle ;  inclinés  à  47°  (Fig.  n°3 :  Les  conduits  de
ventilation du bas-fourneau F 102 (Montrouch, 1995). La position des jalons qui passent
par les conduits indique l’inclinaison de ces derniers) et de 0,08 m de diamètre environ, ils
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sont  ménagés  dans  l’épaisseur  de  la  paroi,  à  la  limite  du  socle  de  granite  et  de  la
superstructure en plaquettes de schiste.  À leur entrée dans la  cuve,  leur embout est
protégé par un amas de réfractaire qui forme une protubérance sur la paroi. Il faut donc
imaginer trois soufflets (de quel type ?) ou couples de soufflets disposés sur la terrasse
autour  du  fourneau,  mais  de  ces  installations,  il  n’est  rien  resté.  Ainsi  la  nouvelle
restitution du type classique de bas fourneau des Martys (Domergue, Claude ;  Jarrier,
Catherine ; Tollon Fancis. 1999.) (Fig. n°2 : Le bas-fourneau « classique » des Martys, essai
de restitution (1993)) diffère sensiblement de celle qui avait été publiée dans l’ouvrage
collectif déjà signalé [(Domergue, Claude (dir.);  Cauüet, Béatrice ;  Lavielle,  E.  ;  Pailler,
Jean-Marie ; Sablayrolles, Robert ; Sillières, Pierre. 1993.), p. 353].
8 Ce type de bas fourneau n’a pas grand-chose de commun avec ceux que des fouilles
récentes ont fait connaître ailleurs en France, par exemple aux Clérimois (Yonne) et près
du  Mans  (Sarthe),  ou  encore  en  Europe,  aux  Monts  Sainte-Croix  (Pologne),  dans  le
Norique (Autriche), etc.
 
Le bas fourneau de petit module du Grand Ferrier
9 Un seul exemplaire de ce genre a été découvert [F 33 : (Fig. n°4 : Restes du bas fourneau de
petit module (F 33) au Grand Ferrier (1994). La dernière coulée de scorie est encore en
place Le bec scorifié que l’on aperçoit à l’arrière du creuset semble indiquer la présence
d’un conduit de ventilation)]. Le creuset est construit en petits blocs de granite unis à
l’argile, dans un creux de 0,50 m de diamètre et de 0,40 m de profondeur préparé dans le
sol ;  à l’avant du creuset,  se trouve un canal pour l’évacuation de la scorie,  qui  était
recueillie dans une fosse située devant le fourneau ;  les blocs effondrés sur le creuset
suggèrent l’existence d’une sorte de cheminée d’environ 0,60 m de hauteur ; il  semble
qu’une  tuyère  ait  été  ménagée  à  l’arrière  (Domergue,  Claude  ;  Beyrie,  A.  ;  Jarrier,
Catherine  ;  Jacquet,  C.  ;  Tollon,  Francis.  2003.).  Nous  verrons  plus  loin  dans  quelles
conditions ce bas fourneau de réduction du fer, beaucoup plus petit que l’autre, a pu être




10 Les restes de trois nouveaux foyers d’épuration où étaient travaillés les massiaux à leur
sortie  du  bas  fourneau  de  réduction  ont  été  découverts  au  Grand  Ferrier  (Fig.  n°6 :
Schéma représentant l’organisation du site du Grand Ferrier, dans la deuxième moitié du
Ier s. av. J.-C. (1995). En haut, devant le mur septentrional, sont alignées des structures
métallurgiques, parmi lesquelles des bas fourneaux classiques des Martys (F 36, F 30, F 31,
F 35) et le bas fourneau de petit module F 33, orienté à l’ouest. Plus bas, sur la pente, des
batteries  de  bas-fourneaux  de  type  classique.  Près  de  F 20,  se  trouvent  des  foyers
d’épuration,  l’un  complet  (a),  les  autres  tronqués  (b,  c).  Entre  deux  batteries,  était
installée une charbonnière. À l’est de F 20, tronçon de mur (peut-être le mur qui fermait
le site à l’est). La rivière, La Dure, est en dehors du schéma, en bas de la figure). Ils avaient
tous  été  tronqués  par  les  engins  d’exploitation  modernes.  Ils  sont  du  modèle  déjà
présenté en 1993 [(Domergue, Claude (dir.); Cauüet, Béatrice ; Lavielle, E. ; Pailler, Jean-
Marie ; Sablayrolles, Robert ; Sillières, Pierre. 1993.), p. 317-320 et fig. 221].
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11 Dans le ferrier de Montrouch a été mis au jour un amas de blocs tuyères usagés, fabriqués
en réfractaire fin. Ces blocs (Fig. n°7 : Blocs-tuyères du ferrier de Montrouch) ont une
forme allongée, à base plane et à section rectangulaire aux angles supérieurs arrondis. La
section est plus haute et moins large à l'avant qu'à l'arrière, où sont juxtaposés deux
conduits parallèles (0,027 m de diamètre); ils s'unissent pour en former un seul (0,045 m
de  diamètre),  qui  s'ouvre  légèrement en  pavillon  de  trompette.  Les  deux  conduits
juxtaposés semblent avoir été façonnés autour de barres métalliques lisses ; ils présentent
tous une rayure longitudinale rectiligne.  Le nez est  toujours un peu écrasé.  La base,
absolument plane, des stries moulées sont visibles sur les veines de la planche de bois sur
laquelle elle a été façonnée ; le reste du volume a dû être modelé à l'aide d'une espèce de
taloche et à la main. Le nez est parfois bouché par de la scorie. Comme la ventilation des
bas  fourneaux  classiques  est  assurée  par  des  conduits  ménagés  dans  l’épaisseur  des




12 Les fragments de plusieurs moulins de type pompéien ont été découverts dans les scories
du Ier s. av. J.-C., tant au Grand Ferrier qu’à Montrouch. D’après les examens pratiqués en
laboratoire (Oliva, Pavel ; Beziat, D. ; Domergue, Claude ; Jarrier, Catherine, Martin, F. ;
Pieraggi, B. ; Tollon , Francis. 1999.), il est loisible de penser que ces moulins, qui venaient
de la région d’Orvieto (Italie), étaient utilisés pour broyer de la scorie. La seule explication
qui paraisse possible est que cette scorie broyée était utilisée comme fondant (Domergue,
Claude; Beziat, D. ; Cauüet, Béatrice ; Jarrier, Catheriene ; Landes, Christian ; Morasz, Jean-
Gabriel ; Oliva, Pavel ; Pulou, R. ; Tollon, Francis. 1997.).
 
Quelques données sur l’organisation spatiale du site
13 La cellule  de base paraît  être l’atelier.  Celui  de Montrouch en donne l’image la  plus
complète  (Fig.  n°8 :  L’atelier  de  Montrouch,  comprenant  une  batterie  de  six  bas-
fourneaux et,  à droite,  les vestiges de la « cabane de chantier » (1995)).  Un atelier se
compose d’abord d’une batterie de bas fourneaux – six à Montrouch – alignés et encastrés
dans une terrasse ; devant cette dernière, entre les bas fourneaux, il y a des auges ou des
plates-formes de pétrissage [ (Fig. n°1 : rois bas-fourneaux classiques (de gauche à droite:
F 101,  F 102,  F 105)  de la batterie de Montrouch (Ier s. av. J.-C.).  Entre F 101 et  F 102,
devant  la  terrasse,  se  trouve  une  auge  de  pétrissage  (1995)),  (Fig.  n°8 :  L’atelier  de
Montrouch, comprenant une batterie de six bas-fourneaux et, à droite, les vestiges de la
« cabane de chantier » (1995)) et (Fig. n°9 : La batterie des bas fourneaux de Montrouch
vue du nord-est (1995). Remarquer les auges de pétrissage, situées devant la terrasse)])
utilisées pour préparer et stocker le réfractaire toujours indispensable, et, à proximité,
sans doute aussi des foyers d’épuration ; au nord, une « cabane de chantier » domine la
batterie  [  (Fig.  n°8 :  L’atelier  de  Montrouch,  comprenant  une  batterie  de  six  bas-
fourneaux et, à droite, les vestiges de la « cabane de chantier » (1995)) et (Fig. n°1 : rois
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bas-fourneaux  classiques  (de  gauche  à  droite:  F 101,  F 102,  F 105)  de  la  batterie  de
Montrouch (Ier s. av. J.-C.). Entre F 101 et F 102, devant la terrasse, se trouve une auge de
pétrissage (1995)0)]. Elle abritait plusieurs foyers, dont un au moins avait une fonction
artisanale. Cet atelier semble avoir fonctionné pendant une trentaine d’années.
14 Au Grand Ferrier, nous n’avons pu fouiller aucun atelier complet. Il est certain que de
nombreuses structures y ont été détruites par l’exploitation moderne. Seules celles qui
offraient  quelque  résistance  au  tractopelle  (les  socles  des  bas  fourneaux,  avec  leurs
puissants blocs de granite, en font partie) ont été sauvées. Les trois batteries qui y ont été
mises au jour comprennent respectivement trois, deux et un bas fourneau [(Domergue,
Claude (dir.); Cauüet, Béatrice ; Lavielle, E. ; Pailler, Jean-Marie ; Sablayrolles, Robert ;
Sillières, Pierre. 1993.), 260-328] (Fig. n°6 : Schéma représentant l’organisation du site du
Grand Ferrier, dans la deuxième moitié du Ier s. av. J.-C. (1995). En haut, devant le mur
septentrional,  sont  alignées  des  structures  métallurgiques,  parmi  lesquelles  des  bas
fourneaux classiques des Martys (F 36, F 30, F 31, F 35) et le bas fourneau de petit module
F 33,  orienté à l’ouest.  Plus bas,  sur la pente,  des batteries de bas-fourneaux de type
classique. Près de F 20, se trouvent des foyers d’épuration, l’un complet (a), les autres
tronqués (b, c).  Entre deux batteries, était installée une charbonnière. À l’est de F 20,
tronçon de mur (peut-être le mur qui fermait le site à l’est). La rivière, La Dure, est en
dehors du schéma, en bas de la figure). Dans ce dernier cas, trois (et sans doute quatre)
foyers d’épuration s’ajoutaient au bas fourneau de réduction. Mais aucune construction
annexe comparable à celle de Montrouch n’y a été repérée. Le seul édifice contemporain
des batteries est une « charbonnière », où étaient stockées les réserves de charbon de
bois.
15 Au Grand Ferrier néanmoins,  on peut,  semble-t-il,  se faire une idée de la façon dont
l’utilisation de l’espace a évolué, au cours des soixante ou cinquante dernières années du I
er s. avant notre ère. Le cadre est un versant en pente vers la Dure. Sur ce versant, un
espace régulier paraît avoir été délimité par des murs (Fig. n°6 : Schéma représentant
l’organisation du site du Grand Ferrier, dans la deuxième moitié du Ier s. av. J.-C. (1995).
En haut, devant le mur septentrional, sont alignées des structures métallurgiques, parmi
lesquelles  des  bas  fourneaux  classiques  des  Martys  (F 36,  F 30,  F 31,  F 35)  et  le  bas
fourneau de petit module F 33, orienté à l’ouest. Plus bas, sur la pente, des batteries de
bas-fourneaux de type classique. Près de F 20, se trouvent des foyers d’épuration, l’un
complet  (a),  les  autres  tronqués  (b,  c).  Entre  deux  batteries,  était  installée  une
charbonnière. À l’est de F 20, tronçon de mur (peut-être le mur qui fermait le site à l’est).
La rivière, La Dure, est en dehors du schéma, en bas de la figure) : nous connaissons le
mur septentrional et peut-être un tronçon du mur oriental. Devant le mur nord, situé en
haut  du  secteur,  ont  été  installées,  directement  sur  ou  dans  le  sol,  des  structures
métallurgiques diverses,  pas toujours faciles  à identifier en raison de leur état.  On y
distingue cependant, d’est en ouest, trois bas fourneaux du type classique des Martys,
orientés  au  sud,  deux  structures  (de  réduction  ou  d’affinage ?)  qui  encadrent  le  bas
fourneau de petit  module ouvert à l’ouest qui a été décrit  plus haut (F 33),  plusieurs
autres  structures  aujourd’hui  disparues,  mais  dont  des  aires  rubéfiées  trahissent
l’emplacement, enfin un bas fourneau classique ouvert au sud. La céramique recueillie
dans ce secteur paraît être la plus ancienne du site (Gorgues, Alexis. 1998.).  Une telle
antériorité pourrait rendre compte du caractère « hétérogène» de cet ensemble. C’est là
que,  dans  les  années  60 à 50 av. J.  C.,  auraient  été  installées  et  testées  les  premières
structures  métallurgiques,  bas  fourneaux  et  autres.  Il  est  probable  que,  pour  des
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questions  liées  au  rendement,  le  bas  fourneau  de  grand  module  – ou  bas  fourneau
classique a été préféré au fourneau de petit module. En tout cas, c’est le bas fourneau de
grand module qui est ensuite attesté exclusivement sur le site. Ce choix, joint à d’autres
caractères qui se répètent (bas fourneaux regroupées en batteries, toutes tournées vers
l’est, toutes composées d’une terrasse et d’un mur de fond) témoignerait d’une volonté
systématique d’organisation. Tout près de là, la batterie de Montrouch illustrerait, à la
même période, à la fois cette même volonté et l’accroissement de l’activité.
 
Conclusion
16 Au moment d’abandonner le site du Grand Ferrier,  il  nous a paru indispensable d’en
signifier l’importance autrement qu’en arguant de ses dimensions et d’estimations de
volumes fantaisistes. Nous avons voulu faire une évaluation argumentée du volume de
scories qu’il contenait (Decombeix, Pierre-Michel ; Domergue, Claude ; Fabre, Jean-Marie
;  Tollon,  Francis.  1998.).  L’entreprise  était  d’autant  plus  difficile  que  le  ferrier  avait
quasiment  disparu.  Néanmoins,  à  l’aide  d’anciennes  photographies  aériennes  et  de
nombreuses mesures topographiques effectuées sur le terrain, nous avons pu estimer à
110 000 t la masse minimale assurée de scories lourdes contenues dans le Grand Ferrier. Si
l’on ajoute celles de Montrouch, cela fait un total de quelque 112 000 t, correspondant à
une production minimale assurée de 37 000 t de fer pendant une durée de 320 ans. Ce
chiffre acquiert d’autant plus d’importance que les ferriers de domaine des Forges ne sont
pas isolés. Si l’on prend en compte les autres ferriers du bassin supérieur de la Dure, on
double ce chiffre de production (Decombeix, Pierre-Michel ; Domergue, Claude ; Fabre,
Jean-Marie ; Gorgues, Alexis ; Rico, Christian ; Tollon, Francis ; Tournier, Benjamin. 2000.).
Quand on aura fait les mêmes calculs pour tous les ferriers romains de la Montagne Noire
(opération actuellement en cours), on disposera d’une information solide pour apprécier
de quel poids a pesé le fer de la Montagne Noire dans l’économie romaine.
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ANNEXES
 
Fig. n°1 : rois bas-fourneaux classiques (de gauche à droite: F 101, F 102, F 105) de la batterie de
Montrouch (Ier s. av. J.-C.). Entre F 101 et F 102, devant la terrasse, se trouve une auge de
pétrissage (1995)
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°2 : Le bas-fourneau « classique » des Martys, essai de restitution (1993)
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°3 : Les conduits de ventilation du bas-fourneau F 102 (Montrouch, 1995). La position des
jalons qui passent par les conduits indique l’inclinaison de ces derniers
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°4 : Restes du bas fourneau de petit module (F 33) au Grand Ferrier (1994). La dernière coulée
de scorie est encore en place Le bec scorifié que l’on aperçoit à l’arrière du creuset semble indiquer
la présence d’un conduit de ventilation
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°5 : Bas-fourneau de petit module au Grand Ferrier : essai de restitution (1997)
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°6 : Schéma représentant l’organisation du site du Grand Ferrier, dans la deuxième moitié du
Ier s. av. J.-C. (1995). En haut, devant le mur septentrional, sont alignées des structures
métallurgiques, parmi lesquelles des bas fourneaux classiques des Martys (F 36, F 30, F 31, F 35)
et le bas fourneau de petit module F 33, orienté à l’ouest. Plus bas, sur la pente, des batteries de
bas-fourneaux de type classique. Près de F 20, se trouvent des foyers d’épuration, l’un complet (a),
les autres tronqués (b, c). Entre deux batteries, était installée une charbonnière. À l’est de F 20,
tronçon de mur (peut-être le mur qui fermait le site à l’est). La rivière, La Dure, est en dehors du
schéma, en bas de la figure
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°7 : Blocs-tuyères du ferrier de Montrouch
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°8 : L’atelier de Montrouch, comprenant une batterie de six bas-fourneaux et, à droite, les
vestiges de la « cabane de chantier » (1995)
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
 
Fig. n°9 : La batterie des bas fourneaux de Montrouch vue du nord-est (1995). Remarquer les auges
de pétrissage, situées devant la terrasse
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
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Fig. n°10 : Vestiges de la « cabane de chantier » de l’atelier de Montrouch (1995)
Auteur(s) : UMR 5608 CNRS. Crédits : ADLFI - UMR 5608 CNRS (2003)
INDEX
Index géographique : Languedoc-Roussillon, Aude (11), Martys
Index chronologique : République romaine, Haut-Empire




Les Martys – Domaine des Forges
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Languedoc-Roussillon
16
